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•La Chronique abonde, «'es temps-ci, 
•n histoires de justice. 

Nous ne voulons parler ni de Drey
fus, ni de /ol.i : 

l/autrejout, nous avons raconté la 
navrante o*)y*s*e dune fille-mère, 
'clmuée devant le tribun.il correction
nel de Chateau-Tnierry -oname voleu-
-e d'un piin et iciiui té • àla hontu de 
la société qui la l.i-^ai'iiever de faim 
avec son enfant et sa vieille in ne 

A ce propos un raconte, aujourd'hui, 
i|U'un procureur de la République dont 
la fonction conM-te a aiguilloniiei les 
iuges de Château- l'iueri y dans la voie 
île la répression Impitoyable, uurait 
interjeté appel de ce jugement trop 
humain pour concorder avec la lettre 
de la loi. 

Noue attendrons que la Cour a t pro
noncé pour revenir «ur cette affaire 
'Pie. d'ailleurs, nous ne rappelons 
qu'incidemment. 

I, histoirequi attire aujourd'hui noue 
attention n'est pas moins navrante : 

In voici : 
Un pauvre diable de pas «un. avait 

«Hé cueilli par la conscription. 
soldat de 1 artillerie ou du train. — 

nous ne savons nu juste — il remplis
sait avec l'habituelle aunégstion. non 
patriotique devoir 

Au coiiiuien'oiuont de i89i, — un 
vilain jour. — il conduisait deux mu
les attelées i une prolonge. 

Il montait l'une d'elles, 
l.es betes s'emballèrent et le petit 

soldat ne put les contenir. 
Dans leur course folle elles passè

rent sous un fil tendu en travers de 
leur route. Le conducteur fut désar
çonné et on le releva avec le pied 
< réellement déchiré. 

les hopttMK militaires pas plus que 
les civile n étant laits pour les chiens, 
on y conduisit notre homme et on l'y 
soigna, longtemps, avec art. 

Mais le malheureux s'obstiuait à ne 
p s i STuéVir I Afr+m « i « . » u «ir,.»m «t 
maint? essais, on le dirigea sur le 
N nl-de-t.r.io* 

Là, peut-être '.... 
llh bien, non, les plus habiles pra

ticiens durent se déclarer impuissante 
et, un jour, non moins sombre et vi
lain que celuioù ses mules «prirent la 
mouche, «on pria l'estropié de dé
guerpir, après l'avoir cherge de deux 
iu troie écue, — d'aucuns disent douze 
>muca I 

Il partit, se traînant à l'aide de ué-
u l'es mais avec l'espoir qu'on lui ac

corderait la pension de réforma que 
i rtat doit A tout soldat blessé en ser
vice commandé. 

i.e ministre de ia guerre chicana, se 
fâcha, s'irri a : 

— « Kh quoi! il voulait donc ruiner 
la l ronce, cet exigeant qui n'étant 
l'ius bon à rien de nandait un inor-
t jau de pain se;! > 

lire', 1 uiiirme en fut pour ses solli-
• dations car, vous ne l'ignorez pas, 
il est des nuances délicieuses dans 
nos règlements et ordonnances) 

On insinua qu'il conduisait la pro
longe pour son plaisir, — comme si 
cela s'était jamais vu l — et ou le dé
bouta sans'autres forme* de procès. 

or, notre homme, pas béte, a fait la 
nique à la Guerre et afin de forcer 
celle-ci à le reconaltre pour l'un des 
siene, il a décidé, le malicieux, de ne 
plus sortir ses béquilles dans la rue 
qu'en se vêtissent lui-même de l'habit 
rul taire. 

(>ros crime, prévu etpuui. . La preu
ve c'est que l'audacieux a été traduit 
en justice pour pori illégal du costume 
de soldat et condamné à quinze jours 
1» prison, — avec la loi Heivenger ! 

il a aussitôt juré de récidiver... 
ijue vous semble de cela ? 
U n'y a pas de pain, pour les filles-

mères dans notre société ; il n'y en a 
bas davantage pour les soldats qui 
M estropient au service de la patrie ! 

< : est d'autant plus édifiant que lors
qu'un fonctionnaire a cessé de plaire 
bu qu'un député, ami du gouverne
ment, a été rejeté par le Suffrage Uni
versel, on leur trouve aussitôt de 
rondelettes sinécures, des fromages 
bien gras, où ils s'installent, meurtris 
peut-être quant à leur amour-propre, 
mais satisfaite quant à leur vautre

nt nuac erudimiai... 
VA maintenant, médite,o peuple, sur 

:ette véridiaue histoire, toi qui es bon 
•usqu'àla bêtise I 

fl. SIÀUVM-EVÂUS7. 

INFORMATIONS* 
LILICTIOR M1UT0KULI DO T.RH 

Paris, 19 mari. 
Une élection séaeter.aie IUTI \,tu demain dans 

•s département du Tarn déeuraé par le tort peur 
étire un aéoateur.ra remplacement de M. t'aiot 
Inamovible, décédé 

Troie candidat! sont en présence ; 
t MM, de Berne-I airerdc, llupuy-Dntenaps el 

—-y. 
•cas premiers étui députes du la.u et 

reprt-.ci.ict i un la première circonscription du 
Tara, l'autre l'arrondissement de Ga'llac 

M de i.ernvi agarde est républicain madè
re . il ralliera à i'eleetiea de demain les voix 
des conservateur, et des modères. 

M. Dupay Hutemps a ete rsdicsl (t il fit par 
tie. en cetlé qualité, risj ministère Kibet • il 
svsit le portefeuille des travaux publ es. M Du-
pny Dutcmpa vote actuellement pour le m nu 
trre Méline. 

M. Savary se présente csmma progressiste 
et fait appel, en sa faranr. a la eéacantration 
républicaine. 

LA REVOCATION DU MURE Dg ROBIZ 
Paris, 19 mari. 

M. Lacombs, député radical de ! AreTron, 
que M. Karliiou a dernièrement révoqué de iei 
fonctions de maire da Rodez, Tient d'ndresaer 
au préfet aa démission de conseiller municipal 
"• demandael la coa-ocal ou dea électeurs pour 
compléter la lions--il. 

Comme il est certain que M. Lacembeeera 
rreiu par aea concitoyens conseiller municipal, 
pnia maire, la meaare prise par ledit Uarthoj 
se retournera donc contra celui-ci. 

UQC1ETD9I8 SDR LE SORT D'UN PAQUEBOT 
Marseille, 19 mars. 

On a de très sérieuses inquiétudes mr le Ta 
peor Lydie, fanant le sirvice de Marseille à ls 
mer Noire Ce paquebot.revenait d'Odesss avsc 
un trèe important chargement. Son pissa, e 
a été signale de Constantinoplc le 5 mara et de-
paia on s'en a plu; aucune nourri)». On a trlé-
graahio aux diverse! eacaleaet le navire n'aplua 
de vs. Lei officiers et l'équipage du Lydie a» 
partienaent loua an port de JVàaraeilie. 

urf'TIOLEIT INCEROIE A BOUDIAUX 
„. Bordeaux, 19 mars. 
Hier soir, i sept heuras, éclatait ua incendi-; 

considérable dans les magaa n* de bo.s du 
Nord de M Bourges, sur ls riie droite de la 
Garsnne, entre le pool et la passerelle du che
min de fer. Des ffsmmes d'une grande hauteur 
éclairaient taule ls ville: près de toixsnte mille 
perasnnes étaient msssées iur le poni et les 
quais de la rive (sache, pour voir 1 isceodie 
rctleis daaa la Haroane. 

Les dégâts sont évalues â plus de cent mille 
france 

On a pu sauver lea bûlimen'.s et de grands 
magaaiae de bois. 

E T R A \ G E R 
SOC AL13II» ARRETES EN HONûRIg 

Budapest, 1<) mars. 
„ La paiiee a •rocèao a da noaahreaaea arreata 
tlofii peaoaet fa manireststieo orgaarfree par les 
•avrieisat tea estataSSBa aociatistaa, é l ecca-
sioa du cmqaanteusire de 1S,8 

Parmi tous las arrêtas se trouve t étn 
•ocial.aie Siabadoa,rentra il y a qualauea a;ant 

, joura 

REACTION OU SOCIALISME 

de Tarie. 

LIS LRI DITS MARITIMES Elt ALLEMAfiRE 
Berlin, 19 mare. 

Bebel a propos? .i la commission du budget do 
Reichstag-, lors de la discussion érs crédite 
maritimes.un amendement tendant à l'introduc-
lion dana l'empire d'un impôt progressif aur le 
revenu lea imputa progreaeifa exietante ne aont 
pas prelevra au profit du budget de l'empirs u n i 
de celui des différente I.late de la Coaféléra-
l i e s , . 

Celte propoiilioa a rté rejelée contre le; t o i 
dea socialistes et du représentant du parti démo-
cratiqai de l'Allemagne du Sud. 

Bebel a annonce qu il développera encore «os 
foie son projet sois use forme plui complète 
sa Reichstag. 

Quant au pro.et relatif aux nouveaux ar
mements mnT.timcs, il a été adopté par la com
mission par t i voix contre 8, dont 3 inialii 
tes, i progressistes, 1 aa parti démocratique 
de l'Allemagse du Sud, 1 polonaise el 1 indé
pendante. 

RETOLTt MILITAIRE A CONSTANTIROPLE 
CoBStanlisople 19 mars. 

Uns agitation considérable a régné mardi à 
Yildiz-KiosU.à ls suite d'une émeute d'une par
tie des Ironpes alhanaiiea. dont la caserne a été 
immédiatement cernée. Une autre version dit 

Îu'il a'agil d'ans querelle entra Aibanaia et 
Lordse. 
Il y a ea de nombreuses arrestatioa et l'ordre 

a été bientôt rétabli. 

LA COH'JKE JETÉE A BARCELONE 
Barcelone, 19 mara 

Les socialistes da Barcelonne ont célébré, hier 
par des banquets, l'anniversaire de la Commune 
de Par. a 

LA LEGISLATION OUVRIERE EH ITALIE 
Rome, 19 mare. 

La Chambre a adopté, par 172 voix contre 09, 
le projet de loi relatif a l'assurance contre les 
accidents du travail. 

LES VICTIMES DE LA PISTE A BOSBAY 
Bombav. l'.i mars. 

Aujourd bui, il y a deix cent quinze ess do 
peste et deux cent seize morts. 

Cinq Européens sont parmi les pestiférés. 
Oa a'attend i es nouveaux troubles de la part 

des saahsmeiana 

L:S AFFAIRES DE CHINE IT LIS P U S : AN CES 
Londres, 19 mars. 

R|. enrzon, quai tienne hier à la Chambre,sur 
le point de savoir ai la KorcigB Otatos avait pro 
teaté contre la cassioo A bail par la (.bine à la 
Kueeie du port dePo. t Artuur.a déclare que les 
négociations actuellement en cours ne lui per
mettaient pas de repondre. 

Le conseil dea ministres s'est réuni hier, à 
une heure tardive. Sa brusque convocation a 
cassé quslque surprise, 

Lea délibérations, jugées de grande impor
tance, auraient porté sur l'action de la Russie 
«t de la France en Chine. 

DECISION SUR LE CAS DR I . CRISP1 
Rome. 19 mars 

On a distribué aujourd'hui A midi, le rapport 
de la commission des 6 sur 1 alfaire Crtapi : 

La commission a sécide a l'unanimité de pro
poser à la Chambre, a na, qus l'a anconcé la 
Trtuiuta : 

< I l.iu'ii • ) • pas lieu de tadu.re M. Crispi 
devaat la haute Cour de justice ; 

• - Ljsja la rondmts de M. Oisai mérite la 
sasxssss i>«l»iqae. • 

L'agitation causée p a r l e procès Zo
la semble calmée, ma i s ce serait s e 
faire une i l lusion proionde que de 
croire à son profond assoupissement . 
Les é L c ion iprocha ines vont être très 
du; es et vont luire renaître los polé
miques pass ionnées , les cr.s haineux, 
les menaces et uithne lei coups. C'en 
est l'ait d e l a t r a n q u i l l i é d e n o t r e p a y s ; 
les hommes , suivant le dicton popu
laire, ne tiennent [ l u s dans leur P"au, 
et .nous s o m m e s dans l'état d esprit 
• lui précède les graudes mêlées histo
riques. 

i i.e:i ùes c a u s e s UOUÔ ont amené» ià, 
D'abord n o u s avons en franco deux 
fractions puissantes qui cherchent ;ï 
troubler la nation dans le uut do a re 
la conquête des pouvoi i spubi ics avant 
que le Pani ouvrier soit tissez bien 
organisé pour accomplir ce point de 
sou programme. 

1 e sont la iacuo.i c éricale et la fac
tion mi.it i re. 

l.cs c léricaux c t a k a t autrefois roya
listes, mais après avoir perdu leurs 
prétendants sérieux, les iionri V, les 
Napoléon IV, les Louis l'nilippe il et 
les Napoléon V. ils ont prérôré se ral
lier u la République plutôt que tent r 
l'uven ute d'essayer la restauration 
des avor.eura qui r• p.ésentcni au-
jourd'mii la lanulle d'i>rléaua ou la 

am.ile i.o.iii. a i \e . 
. os op-jurtunistes et les radicaux 

honteux, qui se sont jo ints à eux, qui 
se sont frottés les mains de celte 
adiiés.on inattendue qui les-délivrait 
de la peur du soc iaus ine et s e -ont 
e npressés de .eur ouvrir les portes de 
la i'-épublique, niuis une fois dans la 
pla e, les cléricaux ont parlé en maî
tres el ils =.'apprètent, aux élect ions 
prochaines, .1 meltre les upportunis-
lés fi la p o a e ce qui est tout ua.urel 

Les prétets et s o u s - p r ô e s travail
lent ouver.ement pour ces nouveaux 
venus et dans la plupart dos c ircous-
cnptiona ôleçtoralea lea cancllçt.sr-
rall iés seront lea véritables candiaafa 
ofticieis. Las dôpu.és sortants vont 
être roulés dans l es grands prix 

Les grincements de de.its qui s e 
sont produit, lors de l'aiiaire Dreyfus, 
vont recommencer de plus belle. 

l e parti militaire, de son cote, vient 
d'entrer en scène. Les milita.res pro 
fesstonuels sont fatigués de in longue 
paix armée qui menace de se prolon
ger encore ; ils craignent qu'on ne 
vienne à diminuer les sacrifices énor
mes auxquels on se soumet c o m m e 
les ;.iro,\abiea effets de la melinite . de 
la robtvita) et autre* exp losus août 
bien faits pour éloigner les chances 
d une grande guerre europ -611116, 
comme les expédit ions coionia ie i 
commencent à s'user et donnent des 
l i è . r e s pernii leuscs , il n'y a guère 
d'action militaire possible en ce mo-
m-iii que.dans des querelles civi les . 

A ces deux ierm;uls de trouble ot 
d agitation, s e joignent les souilran 
ces inouïes des m a s s e s profondes du 
prolétariat et même de la petite bour
g e o i s e . Les travailleurs, qui ne sont 
pas encore tombés dans le gouffre de 
la misère, s èment le terrain se déro
ber sous leur.s pas et la petite bour
geois ie qui leur touche de si près s e 
vo t nie ittcée dans son existence et 
c numerne à prendre peur. 

ii.'.uiain. s o u s l'iniluence d'un fatt 
inattendu, toute cette masse peut s e 
mettre eu m luvemeni et cela est si 
vrai qu'on a pu s e demander, ces 
temps derniers, si les mouches veni-
meu^js , quoique cléricales, qui l'exci
taient contre les juifs, n'allaient pas 
causer un souluvemeut général. 

Un comprend, d'après cela, que la 
situation s o n préoccupante l.es so
cialistes viennent bien démontrer aux 
victimes uu régime capitaliste, que 
l'harmonie peut être établie entre les 
hommes pur la Justice sociale , leur 
do ;trine eei bien, de l'aveu de tous 
ceux qui ne mententpas. le seul moyen 
de ramener la confiance, la concorde 
et le bien-cire dans la communauté 
humaine ; le fond de la nation fran
çaise, qui e s . si laborieux, si s a m et si 
nonnète, c o m m e n c e bien à s'en aper
cevoir, mais cela ne lait pas du tout 
l'affaire des j-ena qui ont a n a c u é à la 
faiblesse et à la complicité du gouver
nement de scandaleux privilèges, ou 
acquis, à force d'éclat, de violence on 
d'exploitation, d'insolentes fortuues. 

C'est pourquoi on e s s a i e de fausser 
la situation au peuple, en le trompant 
sc iemmeut après lui avoir fait hor
reur du boutauyisine, du social isme 
révolutionnaire, cicl'anaichisiiie el du 
sémit isme, on lui créera un ennemi 
imaginaire, dans l 'espérance qu'il 
laisseru les gros bourgeois jouir en 
paix pendant qu'il s e battra contre des 
moul ins à vent. 

Ces temps derniers, on a e s s a y é de 
le lancer contre quelques pauvres 
diables de boutiquiers iuifs dont on u 
pitié les matchandisés , tandis que 
dans les hautes sphères capitalistes, 
catholiques et uirs étaient compères 
et compagnons et s e réjouissaient fort 
du bon tour qu'ils louaient. 

Le puple u résisté à cet entraine-
mentjisiju'ici. mais le pourra-t-il tou
jours Vsera-t-il tou ours maître de ses 
nerf- ïjonscrveia-l-il son bon sens, 
sa générosité native, ou se laissera-t-
il jetei en dehors de ses revendica 
lions fco ides,pour se lancer dans une 
voie sir 

A ncu6 autrjs socialistes d'y \eil-
ler. 

Ce qufratpps, à l'heure actuelle,c'est 
que le; esprits sont poussés à la eon-
fusioi et qu'il se produit une régres
sion é'iaenie dens les idées. 

ÛU'KI devenu le t-3inp-. ou Yictor-
iiiigoisjniaiidait la suppression de la 
pei:,eie mort, où, sous sou inspira
tion, s. pensée li>>re discutait les dom
ines allexildes du passé et s'clan ,a,t, 
ardenrn, vers la vérité ' Aujourd'nui, 
on briicrait les a.le> du grand po te 
liuuiaijtaire. s il viva t encore, et on 
pousstrait des cris démon contre lui. 

LaejJoa.ce, après avoir détruit les 
erreurs religieuses et métaphysiques 
du paife, après avoir construit sur 
leurs sticomoras les brillantes hypo-
thè-e-du matérialisme, puis celles de 
l'évoluionnismo et du monisme, re 
cuie, (rtrayée,devant la proiondeur de 
l'incoinu qu'elle proclame mco^nos-
cib.e ie vei tige la prend et elle prend 
peur auss.iot son étemelle enne.i.ie 
pro i te ne cet instant de fuiblesae p ur 
pro'lune: au Jacieusemeiit sa faillite. 
et ell« va enerener, dans des causes 
inconaues e sombres, 1 origine des 
cr.i\aaces de l'humanité : on recher-
ciie avec passion des mani estations 
de l'occulte: toutes les rêveries mé-
d.evo.es in magie, le satanisme, l'en-
vouteoieui renaissent, des théolo
giens proc ament la sainteté de la tor-
tuie ei du supplice . c est uu déborde
ment . un vent de olie et de détraque
ment souille sur I humanité-

K11 bien, camarades socialistes,son
geons-y : ou uous réussirons-et nous 
Sf^é elles runlon'ei;1a coôtianïe'eni'sj 
les êtres humains, ou bien la reaction 
sera plus forte que nous, et ce sera le 
règ .e du 1 r tre. du soluat et du juge, 
c'est „-dre du cerbère à triple tête qui 
garde jalousement les mlliards des 
capitahs es et contient la foule do-
le.ite îles travailleurs dans l'aasujet-
tissernent et dans la misère, ce sera 
1 aggravation de la situation contre 
lauueiie nous protestons. 

A nous de savoir si nous voulons 
nous épargner des jours de plus en 
plt.3«soinbres et devenir une démocra
tie libre, liera et heureuse, si nous le 
voulons eu route! et ne laissons pas 
pa.s»!-, aux prochaines élections, un 
seulues soutiens du capitalisme, du 
sabrsetdu goupillon. 

Cb. BRV.yMLLlERB, 

COKSEIL DES MINISTRES 
l'aria, M mara. 

Iscomeil des ministres s'est réuni ce 
malt-, sons la présidence de M. Félix 
Fai'e. 

a>e p r o j e t a é lee loresux . — Lé Con
seil 1 est occupé des projets électoraux IBS-
ciMi a. rorare du jour de la Chambre. 

L'unniatre de l'intérieur combattra, au 
nos do gouvernemeat, le projet tendant 
au j'tablissea.ent du scrutin de liste. 

la aUuaSlosa e i l r r i e u r r — M Ha 
notiux a mis le Conseil aa courant de la 
siUttion extérieure. 11 a fait cjnnaitie 
qui avait été avisé quil devait être ques-
tionépar M. Pascbal arousset, député de 
lapine, et M. Bitoa, député des Bouches 
dtt-;b.ône. 

L gouvernement proposera a la Cham-
prele fixer ces débats a l'ordre du jour de 
la sauce du samedi 26 mars. 

AU SENAT 
AVANT LA SÉANCE 

Psris, Il mars, 
L commission daf financés du Sénat a 

ÇOiiQué aujourd nui l'audition des divers 
iat-esses dans la question de la réorga-
niitiou du uiarcbô liuancisr. 

J6ria avoir entendu M, aiercet, aduii 
niéateut- du comptai:- d'escompte, elle a 
ré» MM. i rac.ou st Joaselln, le premier 
<°élé«éntant les agonis de cuange de 
t>*o, le second muni des pouvoirs des 
agtits de Bordeaux, Nantes ei ioul^usé. 

«as deux oat soutenu, à peu prés la 
"•no thôsc à savoir qu'ils ue =,oat pas 
"elles enprincips d un projet .,m conlir-
m'ieur monopole, ma.s qu ils ne peuvent 
expier los diminutions da courtage,alors 
*ja la disparition de la coulisse, — qui 
a<iste pas ea province, — no leur sers 
•Mcun protit. 

s. commission a ensuite entendu des 
Jért-sautants da syndicat de? empl <véa 
•*a eouiiS6é. 

LA SEANCE 
f'jid nce de M. MAGNIX, vica presitient 

s s i -aee est ouverte IL 'h 4n 
^1 s'énnt adopta la proirt relatif aux 
•Jures i pren re pour assurer la con-
J*. « lu i dos bornes et autres s g nés sx-
a*teurs nécessaires a l'sxécutioo dea lé 

vét, cartes et plans du territoire de l'Al
gérie. 

LES* ACCIDENTS DU TRAVAIL 
La Sénat reprend ensuite la discussion 

da projet relatif aux responsabilités dans 
lea acc.dents du travail. 

II . Grltssrt développe, sur le dernier 
paragraphe de l'article vu, un amendement 
tendant é ce Hu'en cas de fau.s personnel 
le inoxcusai ls ou pairon,ceiui-ci soit tenu 
de là r> p .rat 0:1 îotégraté du préjudice 
cause, conformé nent au princ pe de l'ar
ticle loti.' du Code civil, sans que l'indem
nité alloués aux ayants droit puisse être 
înùrieur ; à celle a laquelle ils pourraient 
prétendre, en va tu de l'article 3 d« la 
présenté loi. 

M. Tiat-veaal, rapporteur, combat l'a
mendement Le pi incita du forfait dit il. 
est consacré par larticlr s qui a été voté 
On n peut plus la discuter. 

L amena ment de M i.r eart repoussé 
par la gouvernement, est également ro 
pousse par le énat par -01 voix contre 
• ,0. 

Lei art Je* M et 21 règlement dé l'in
demnité , u assistance judiciaire), sont 
adoptés et le Sénat passa au titre IV ga 
rau tins 

Las rt.e'.ea .3 at H sont adoptés ssns 
discussion. 

MI. t ' é l i t Matrtlii sur 1 srticle sas, de-
n d un amendement ainsi conçu : 

« Tour la constitution du fonds spécial 
de garantie, il sera per.u sur les ebafs 
d entrcpr.se qui auront ete 1 s lares débi
teurs de rentes et pensions, un pour eésjt 
du cap.;.u représentatif dasdites renies, 
évalué pour cet oojet l'aprèa lea tarifs 'le 
la cause nationale des retraites » 

tôt amende.lient combattu par H. Bataa-
».h. r et soutenu par M. Plâtrier. éSl re
pousse par lia voix contre . . . 

L'article - est adopté. 
I I . l.eaaiiir-t.raaiiilBaaaisois demande 

comment 1 ouvrier pourra faire constater 
I insolvabilité du patron 

SI. Ttarveaai-t repoD i que ce sera dé. 
terminé par le règlement d administration 
publique. 

L'article vil est adopté 
Les articles Î7 à ... sont adoptés égale-

ment. 
Sur la proposition ds M. lastsse on 

ajoute 1 audition suivante é l'article 34 : 
s l u r gle>.ent d administration publique 
détjrm nera les conditions dans lesquelles 
on présenta la loi qui pourra tire nprl:-
quea à t Alyér.e st aux colonie*. > 

L'susemble delà loi est adopté 
L» a» .nce est levée à à h 1|2. 

A LA CHAMBRE 
l e s prochaines séances 

OB sait nue lundi la Chambre doit re
prendra ses travaux interrompus Ln t'te 
da l'or ire du jour figurent un certain no li
bre ds propositions et • projeté qui coa-
ceroeat di srses qaest ona de réforme 
électorals. 

L» première ligne se trouve une propo 
ait.ou d: M.i.oblet pour le rétablissement 
du scrutin e liste Puis, vient l'examen 
du pro et de loi tendant i modifier le ta
bleau aea circonscriptions électorales, p.ir 
suite des changements survenus dais ls 
chil'.re de la popuiat on Apres qu i on 
aborder J la proposition de M ds Périerde 
Lasan tendant i su stituerlen mbra des 
électeurs inscrits à cslui de la population 
pour la fi.iai.ou du nombre des d t ut a » 
él.re ; enfin la question du renouvelle
ment partiel dé la Chambre - st été nouveau 
soulevée et prétend i une so'sjU n. 

11 y a aussi la propositi a Jules ' ues.ie 
sur l'auragation ce la loi sur es andida-
tures multiples t t l e s doux projets no
tamment celui de M elontaine avait 
pour obetd assurer le secret du vote' 

Mais toutes ces questions devront ssns 
doute céder le pas à l'.nterpellation a M, 
Paschal Crousset sur les fini ements de la 
marine, nerpellation qui préoccupe beau
coup Iz monde tarlementaire st que vrai
es i.bleblemeiit le geu-ernementsera obli
gé de d.scuter sur le champ. 

Nouveau douzième provisoire 
Il est désormais c-rta n que le bu gel 

de 1898 né sera pas veté avant la tin du 
mois courant c est à pane si le -("net 
aura fini de le o scute? 

D'aiileu.s lea modifications apportées 
aux disp «it.ons votées parla Chambre, 
provoquer nt un va et vient qui durera 
quelques jours. Dans ces conditions, le 
vote défia.t.f n'.nterviendra pas avant le r 
ou la * avn . 

Aussi le gouvernement prépsra t il un 
projet de loi demandant l'ouverture d'un 
douzième provisoire pour le mois d avril. 

Ce sera peut être ls dernier. 

UNE LÉGISLATURE 
L'action parlementaire 

du Parti Socialiste 
( l -SS-ISfé») 

Les ra\ons X au Conseil de re\ision 
De jour en jour les applications des 

rayons X déviennent de plus en pins nom
breuses, ruais jusqu'à présent cependant le 
service du 1 ecrutement i.'avait pas encore 
songé à les appliquer pour déterminer l'ap
titude physique des conscrits. 

C'est désormais chose faite. A l'une des 
dernières séances du conseil de révision de 
la Seine se présentait un jeune homme qui 
avait reçu, il y a quelques mois, une balle 
de revolver dans la jambe droite. La balle 
avait traversé le tibia et causé, parait il, 
des lésions internes dont on ne pouvait 
apprécier la gravité par un examen super
ficiel. 

Le conseil de révision était fort perplexe 
et ne savait quelle décision prendre, quand 
le conscrit demanda la permission de pré
senter plusieurs épreuves radiograpbiques 
de sa jambe. 

I :n présence de ces épreuves, le doute 
L'était plus possible, et le conseil a immé
diatement prononcé la réforme du cons
crit. 

II serait à souhaiter que cette applica
tion nouvelle des rayons x se généralisât 
dans les services da recrutement ; on évi
terait ainsi l'incorporation de jeunes cons
crits atteints de lésions ou d'infirmités qui 
échappent souvent à l'examen forcément 
superficiel du conseil de révision. 

leTatffa) 

Organisation politique 
Notre parti a toutenu une latte inces

sante contré les adversaires d) la liberté 
de la presse- Ou sait avec quel acharne
ment ce lé liberté primordiale, garanti* 
suprême des démocraties, a été combattue) 
aepuie lb&l. Elle avait pourtant travoraé 
: u e annéea d'ascarmoucues incessantes 

aana eunir d'atteinte grave , la législature 
écoulée lui a porté dés coups sensibles. 
A la su U dé 1 attentat de Vaillant, aa dé
cembre 1Î93, et de l'assassinat de Csrn.l, 
en ju.u 1894, dsa textes restrictifs furent 
déposes et votés u de très fortes majori
tés. La lai de répression de Irt'Jd fui adop
tés par 413 voix outre b3, presque toutes 
social.êtes. Nos amis se distinguèrent 
toujours par leur énergique opposition S 
la correctionnel.sation dés délits ; en mai 
I8.1... ijéraJt-Huhard fit une première ten
tative pour revenir au régime d avant l .'!. 
an octobre 1SJJ. Ksncsi. Fabarot st xoua-
«ainl la renouvelèrent, comptant qu* 
Bjurgeoia, fidèle à aa propre alUtude, 
a irogerait lau.spos.t.ou rétrograde. Mai* 
le chef du parti radical, oublieux de son 
passé, fit unere.11.n3e év*».ve. 

La revis.on couetilutionnel.e a préoc
cupé, .-«mine toujours, la Chambre des 
députés , en lt.û, iiourgeo.é uu Jura), un 
membre de la gauche non socialiste, pro» 
posa de réduire ls Sénat à un veto sus
pensif. U oui les voix d* nos représentant* 
mais succomba devant la majorité co,n-
aervatrice. Vaillant déposa un projet 
beaucoup plus net qui n'est même pas 
venu en .îiscusston. Lé cabinet radical. 
maigre les instances de 1 extrême gauch* 
n'a gaère touc.é a cette importante ques
tion que dans sa déclaration de retraite. 
lutin, et le fait est ù noter, car l'attitad* 
des socialistes a décide ici ..e la victoire, 
la C.tembre a voté, a la fin ds la ses ion 
ordinaire da 18HT, uu texte qui modifie la 
loi organique du Sénat,en substituant auX 
délègues des consa.l* municipaux doa 
délègues élu* au suffrage universel. Mais 
il ne s agit p i s la é'un remaniement cons
titutionnel et le vote est demeuré platoni
que. 

1 ne proposition tendant . 1 instiiutioe 
du roierendu-M commaaal • été déporta 
par p.usiours socialistes, a* mois do dé-
oemur* 18.'/. Pratiquement, cette impor. 
tant* reform* démocratique a .e a fait 
un large pas Kncea derniers temps, plu
sieurs municipalités ont tonte des expé
riences de référendum, soit avec.seusans 
l'approbation des pouvoirs puohe». Gues
de a aiopté aussi ce mode de consultation 
pour le remplacement des taxas d'octroi, 
dans les testée qu'il a aoum.s par deux 
foie à la Chambra 

Liiau.ière a demandé le rétablissement 
du mandat impératif, an moins couim* 
une faculté pour Ua électeurs 

Le parti * cianste * do.méso.i attention 
. 1 aménagement du dro.t da su frag*. 

: Guesue a élauoré dss pr .pos.tions ton-
! aani à assurer la sincérité dea Opérations 
I électorales, è restituer au eu frag* uni-
[ versel le ci.oix do ses mandataires, A 
I réintégrer l'armée dans la nation en lui 

rsiiuant la lacullè da voter, bombât et 
! chaasaing ont demandé le droit de vota 

poui le* agents , tandis qne d'autres, 
pour garantir le secret du acrutin. prèca 
•usaient 1 emploi d'enveloppes opaques, 

ans un ordre d'idées connexe,ùhasaamg 
«t Uevill* ont voulu organiser I aflicba«e 
et mettre le* candidats, riches ou non, 
dans de* condition* de stricte égalité. 
li'apr. a leurs projets, les concurrents ne 
pourraient plus de».rmais plaeardcr ,curg 
déclaration* que dan* des cadre* de bois 
spécialement offerte* el qui serai u ré
partis entre le* compétiteur*. 

QUESTIONS RELIGIEUSES i SCOLAIRES 
Ces deux rubriqurs.qse nous associons 

se tiennent étroitement La dillusion de* 
eonnaiSBanies oat i'ar..,e la mieux forcée 
d* la némoeratie contre le clèrica.,a...a 
obscuraotiaie, d..ntla prepatsnee se ondo 
sur la négation et le mépris ds la science 
..une des rares lois républicaines que U 
troisième Uépu.liqae* instituée*, dans le 
feu du combat contre Us congrégation*, 
oet cette loi acolaire aM.se sur trois prin
cipes : laïcité, obligation, gratuité et qu* 
nos ennemis attaquent toujours sans relé
cha. Cstto loi a été desarté*. 

La faction catholique, au cour* da cette 
législature, a optenu de l'opportunism* 
en reeul sur lui-même at en lutte coutro 
la démocratie p ..s que „ee promea.e. . 
des aces , bon triomphé s'est signalé d'un* 
par; parla suspension des laïcisations,d* 

t r e j pai'. l l n " " 8 i o n sans cesse crois
sant* de l'inuaenco ultramoniaiste dana 
nos affaires intérieur**. Nous a avons pas 
beso.n de dire avec quelle vigueur, tou
jours renouvelée, nos amis «nt dufendn 
las conquêtes menacée*. 

Lorsque la gauche ot l'extrême gaucli* 
ont interpellé Mélm* el, avant lui. Casi
mir Pêrier. sur leurs relation* suspecte* 
avec la droite, lorsqu'elles ont dénoncé 1* 
PSeat, Mélin* ot i èrier ont nié. « Cit**-
nous donc des fait* . , a'écriaient-ils La 
fait capital, ciest précisément 1* maumaa 
de* congrégations dans nos écoles pr»-, 
maires, c est l'abandon de , la jeunes** 
française è la pression d** prètreo qui fa
çonnent son cor eau pour toute* leu réac
tions. A deux repris**, «n l&xsj, en lo»; 
au cours des diacustiona. budgétaires, La-
vy, Guesds, Jaurès ont réclame la laïcisa
tion dss ci.OOo emploie restés aux ma a* 
dea ecclésiastiques, M«lma a oppo.e un* 
résistance qu on Conçoit, car il «ut pays 
de sa chute la etrict* application d* s*. 
loi. Nos représentante ont pourtant dana 
ces combat* ai gros de conséquene**.' 
•erré autour deux le parti républicain' 
tout entier, socialistes et antisocial.stes. 

i-o pacte, noua l'avons encore démontre 
é mainte* reprises, et avec la d. "-niera 
êvitUnc*. Cérault HicD*rd aBBfaaV aeJBV 
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